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Vanessa K., âgée de 
35 ans, assistante de 
direction depuis 8 ans 
dans une grande en-
treprise de la place, 

commence à reprendre goût 
à la vie. Après avoir voulu y 
mettre fin, le 14 février 2023, 
une date qui restera à jamais 
gravée dans sa mémoire. De-
puis deux mois, elle est suivie 
au centre Cordon vert, situé à 
la Riviera Attoban.   Un éta-
blissement spécialisé dans la 
prise en charge des malades 
mentaux et autres personnes 
souffrant de problèmes psy-
chiques et d’addiction aux 
drogues.  Vanessa K. est en 
proie à une grave dépression. 
Mais pourquoi a-t-elle opté 
pour cette solution radicale ? 
La jeune dame revient de loin, 
son visage qui scrute le vide 
l’atteste.  Ce 2 juin, elle ac-
cepte de parler de la difficile 
situation qui l’avait poussée à 
tenter l’irréparable : se donner 
la mort pour mettre un terme 
à la souffrance morale que 
lui inflige le nouveau patron 
nommé à la tête de l’entre-
prise qui l’emploie. Sur son 
lieu de travail, l’atmosphère 
devenait de plus en plus invi-
vable. Régulièrement, le nou-

veau patron lui faisait savoir 
qu’elle n’était pas à la hauteur 
des tâches qu’il lui confiait. Si 
celui-ci utilisait la manière, elle 
pouvait se remettre en cause 
et corriger le tir. Mais souvent, 
c’est devant ses collègues et 
même les stagiaires que le 
patron désapprouve son tra-
vail. Vanessa est convaincue 
d’être victime d’un acharne-
ment, pire d’être constam-
ment humiliée. « Quand un 
patron tient à vous nuire, il 
utilise  tous les moyens, y 
compris le harcèlement moral 
», fait-elle remarquer. Plus le 
temps passait, plus le stress 
augmentait. La pression de-
venait si forte que le moindre 
signe annonciateur de l’ar-
rivée du patron, comme la 
simple écoute de sa voix ou 
le bruit de ses pas ou encore 
celui de son véhicule, provo-
quait de fortes palpitations 
chez l’assistante. « Finale-
ment, les médecins vont lui 
diagnostiquer des troubles 
cardio-vasculaires », confie 
le coordonnateur du centre, 
Dr Coulibaly Onata.  Dès lors, 
Vanessa se trouvait face à 
un sérieux dilemme : choisir 
entre sa santé et son boulot. 
Persuadée que la pression 

qu’elle subissait au travail nui-
sait à sa santé, cette mère cé-
libataire, qui élève seule son 
fils, était aussi consciente que 
sans boulot, il lui serait difficile 
de s’occuper d’elle-même et 
de son enfant. La jeune dame 
n’a pas la force morale néces-
saire pour faire un choix. Des 
idées noires et une envie de 
suicide l’envahissaient, à tel 
point qu’elle opte pour la solu-
tion extrême : en finir avec sa 
vie en buvant l’eau de javel. 
Mais au moment de passer à 
l’acte, son instinct de conser-
vation et le sort de son enfant 
lui font rejeter le funeste pro-
jet. La crise suicidaire sur-
montée, Vanessa présentait 
toujours des signes visibles 
de troubles psychiques qui 
n’ont pas échappé à l’une de 
ses amies. Celle-ci la conduit 
aussitôt au Cordon vert où 
elle est prise en charge par 
des psychologues. Après trois 
semaines de soins dans l’éta-
blissement, son état s’amé-
liore progressivement. 

Un chagrin d’amour qui 
vire au drame

Si Vanessa K. a pu surmon-
ter sa dépression, ce ne fut 

malheureusement pas le cas 
d’Ekra M., jeune vendeur de 
spiritueux artisanal, à Assou-
mankro, une localité située à 
11 km au nord de Bouaké. Le 
célibataire dont le petit com-
merce lui permettait de vivre 
décemment, ne tardera pas à 
trouver une compagne. Très 
épris d’elle, il l’invite sans trop 
attendre à partager le réduit 
appartement qu’il occupe 
dans ce paisible village de 
quelques centaines d’âmes, 
en bordure de voie ferrée. 
Mais l’infortuné vendeur va 
vite découvrir la frivolité de 
sa jeune conquête. Il sombre 
dans une dépression amou-
reuse dont Dr Koua Aka N’Zi, 
sociologue de la santé, ra-
conte l’issue tragique. Selon 
ce spécialiste en service à 
l’Ong Mindful Change Foun-
dation Côte d’Ivoire (Mcf-Ci), 
une structure qui intervient 
dans le domaine de la santé 
mentale à Bouaké, Ekra M. 
aurait été cocufié par sa com-
pagne à qui il faisait aveu-
glement confiance. Dans la 
grande solitude où il s’était 
enfermé, le vendeur s’imagi-
nait les fantasmes auxquels 
se livrerait son infidèle com-
pagne. Cette hallucination le 

conduira  en 2019 au suicide. 
A en croire le spécialiste, il 
avait prévenu son entourage 
de sa volonté de mettre fin 
à ses jours, mais personne 
ne l’avait pris au sérieux, 
jusqu’au jour où on l’a dé-
couvert pendu dans la forêt à 
l’orée du village.

Des cas récurrents de sui-
cide en Côte d’Ivoire

Des cas de suicide ou ten-
tatives de suicide sont ré-
currents en Côte d’Ivoire. Le 
phénomène n’est pas récent, 
mais il a pris de l’ampleur 
depuis le début des années 
2000 et particulièrement à la 
fin de la première décennie 
de l’année 2000. Ces actes 
désespérés touchent toutes 
les catégories sociales. De 
hauts cadres du pays se sont 
donné la mort, pour diverses 
raisons. Le 4 mai 2015, un 
homme s’est jeté du pont De 
Gaulle au niveau du quai frui-
tier. Le 3 juillet 2018, le pays 
et singulièrement le monde 
universitaire furent boulever-
sés par la disparition tragique 
du Prof. Sandrine Vallée 
Polneau, Maître de confé-
rences agrégée en biosta-

tistique à l’Ufr des sciences 
pharmaceutiques de l’Univer-
sité Félix Houphouët-Boigny 
de Cocody. La brillante scien-
tifique s’était  donné la mort, 
en se jetant du  13e étage de 
la Tour C de la cité adminis-
trative au Plateau, le quartier 
des affaires. En cette année 
2023, c’est à une véritable 
série noire qu’on assiste. Le 
14 janvier 2023, le campus de 
l’Université de Cocody a été 
secoué par la mort supposée 
volontaire par pendaison de 
Diabagaté Ibrahim, dans le 
bâtiment U de la nouvelle Fa-
culté de droit. Le suicide pré-
sumé de cet étudiant en mas-
ter 1 de physique-chimie est 
intervenu quatre jours après 
la découverte du corps de 
Gnobronzi Gnaly, du même 
établissement. Le 19 janvier 
2023, un élève a tenté de se 
suicider en se jetant d’un ba-
teau bus en pleine lagune, 
entre Treichville et Yopougon. 
Le 22 janvier, Kadjo N’gues-
san Hippolyte, élève dans un 
collège de Sikensi, se serait 
donné la mort chez lui en se 
tranchant la gorge dans le 
village de Badasso. Le 23 
janvier à Divo, une mère de 
quatre enfants, éducatrice 
au lycée moderne 3 de ladite 
ville, a été retrouvée pendue 
à un arbre. 
Elle se serait également 
suicidée. Le 29 mars 2023, 
un homme dont on ignorait 
l’identité, a mis fin à sa vie, 
en se jetant du pont piéton 
de Yopougon. Le même jour, 
s’est produit un autre drame 
dans une cité du village de 
Locodjro. Un agent d’une ré-
gie financière s’était jeté du 
6e étage de son immeuble. 
Cette série de drames montre 
aujourd’hui l’ampleur du phé-
nomène. 

Des chiffres qui 
préoccupent

Selon une étude de l’Unité de 
médecine légale du service 
d’Anatomopathologie du Chu 
de Treichville intitulée ‘’Les 
morts violentes par suicide 
survenues à Abidjan : étude 
médico-légale de 101 cas », le 
but de l’étude est de prévenir 
en vue de réduire le nombre 
de ces décès. L’étude a été 
menée par un groupe de mé-
decins : Coulibaly Zié Moussa, 
Ebouat Marc-Eric Victor, Ko-
naté Zana, Djodjo Mathurin, 
N’Guettia-Attoungbré Solange 
et Yapo Etté Hélène. Sur une 
période de huit ans, allant du 
1er janvier 2013 au 31 dé-
cembre 2020, l’équipe a rele-
vé 24 000 décès, dont 101 cas 

Les cas de suicide sont récurrents en Côte d’Ivoire. Le phénomène touche toutes les couches sociales, au point de devenir un véritable sujet 
de préoccupation pour tous. Spécialistes de santé mentale, religieux et une rescapée de suicide se prononcent sur la question.

Troubles psychiques et suicides en Côte d’Ivoire

Un enjeu de santé publique

Le centre ‘’Cordon vert’’ accueille des malades mentaux et autres personnes souffrant de problèmes psychiques parmi lesquels certains ont tenté de se suicider.
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